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2. Icaria Cobni, n. sp. — Corps de petite taille, assez robuste, 
noir avec les mandibules, le clypéus, le devant du scape, une grande 
tache entre les antennes, la plus grande partie des orbites des yeux, 
le dessous des cuisses et des hanches, la plus grande partie du prono- 
tuin, récusson, le post-écusson, les écailles, le devant du mesosternum, 
une tache sur les mésopleures, deux grandes taches sur le bas du seg- 
ment médiaire, le bord apical du pétiole abdominal, une tache de cha- 
que côté à la hase et une large marge apicale, régulière, sur le 2® ter- 
gite, blanc jaunâtre ; les antennes, une grande partie des pattes, les 
angles postérieurs du pronontum, la base des taches mésopleurales, 
le pétiole abdominal et l’extrémité de rabclomen, roux-lerrugineux. 
Antennes normales, sans aspérités et le dernier article simplement co- 
nique; clypéus plus large que long; thorax court, large, à ponctuation 
grosse, aciculée, serrée; ailes hyalines, à teinte grise, l’extrémité un 
peu plus sombre, la cellule radiale noircie; abdomen avec le pétiole 
comme chez 1’/. picta Saussure, mais un peu [)lus court, le 2® tergile 
court, ovale, la ponctuation etTacée, le bord apical avec une étroite 
marge déprimée. — c? Long. : 7 mill. 

Ile Bougainville; novembre 1908 (D'* L. Cohn). 

Celte espèce est dédiée à M. le D>* L, Coiix qui l’a découverte. Elle 
rappelle beaucoup 1’/. variegata Sm . par sa petite taille et sa coloration, 
mais elle s’en distinguo de suite par la forme du pétiole abdominal et 
des antennes. Elle est voisine également de 1’/. picta Sauss. dont elle 
se distingue facilement par la conformation des antennes et du l®** 
lergite abdominal et par la brièveté du tliorax. 


Odyneropsis Schrottky, 
genre d’Abeilles parasites mimétiques [Hym]. 

par A. Ducke 

La première espèce connue de ce genre a été décrite par Fkiese en 
1900, comme nhathgmus annutus. En 1902, Schrottky a établi le genre 
Odyneropsis, mais il l’a placé dans le voisinage de Coetioxgs. Plus tard, 
ayant découvert encore deux espèces, j’ai pu démontrer (/îcr. d'Ent. 
[1908], p. 41) que les Odyneropsis n’ont avec Rhnthymus qu’une res- 
semblance superficielle, dilférant surtout par le scutellum longuement 
denté de chaque côté, le ô® segment dorsal des 9 muni d’un trou très 
distinct, entouré d’une carène, au milieu de sa partie basale, le bord 
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apical de ce segment largement et profondément échancré en forme de 
triangle, le 6® segment ventral des 9 réduit à deux appendices qui ne 
sont pas toujours bien visibles, le 7” segment dorsal des (5 avec l’aréa 
pygidiale très distincte, carrée avec les angles postérieurs arrondis. — 
Odijneropsis a en réalité beaucoup plus de parenté avec les Epcohis 
qu’avec les RJuithymm. Les 9 ont aussi plusieurs caractères en com- 
mun avec Thalestria, mais les (5 en ditïérent longuement. 

Voiciles espèces d'Odijneropsis connues jusque maintenant : 

1. O. holosericea Schrottky, Revista do Miisea Paiilista \ 
[1902], p. 433, tab. XII, f. 14, c59- 

? Rliathymus armatus Friese, Entomolog. Nadir. XXVI, 
[1900], p. 63 c5. 

O. avmataDucke, Rev. d'Ent. [1908], p. 41, 9c5- 

Saô Paulo, Brésil méridional. Musées de Saô Paulo et de Para, et 
Collection Friese. — Cette espèce rappelle, par ses couleurs, surtout 
la Montezumia brunnea Sa u s s. 

2. O. apicalis, n. sp. — 9 c5. Corps entièrement noir, mat, le 
duvet du verlex et du dos du thorax à reflets grisâtres. Tubercules du 
scutellum plus forts que dans holosericea, dents plus courtes. Abdomen 
plus court que dans les deux espèces amazoniennes, plus large à sa 
base et plus convexe que dans holosericea ; 1®** segment abdominal 
largement sessile comme dans les Monabki] 6® segment dorsal de la 9 
relativement court. Ailes noires, le dernier tiers des ailes antérieures 
blanc; 3° cellule cubitale un petit peu moins haute que dans holoseri- 
cea. — Longueur totale : 13-16 millim. 

Cordova et Orizaba (xMexique), 1 9 et 3 (5 au Muséum de Paris; 
d’autres exemplaires provenant des mêmes localités se trouvent dans 
les xMusées de Para, Genève, Vienne et Berlin. Le qui existe dans ce 
dernier Musée à l’extrémité de l’aile seulement un peu décolorée. 

Cette espèce imite parfaitement la guêpe sociale Parachartergus api- 
calis F., la guêpe solitaire Monobia apicalipennis Sauss. et d’autres 
Hyménoptères néotropicaux encore. 

3. O. vesp if O rniis Y) ucke. 

Rliathymus vespiformis J) ucke , ZeiUchr. Hymen. Dipier. 
Vil [1907], p. 137, O". 

O. vespiformis Ducke, Rev. d'Eut. [1908], p. 41, < 5 . 

Belem de Para (xMus. de Para) ; Cayenne (Mus. de Berlin). Imite le 
Polistes analisY. et plusieurs autres Vespides. 
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4. 0. foveata Ducke. 

Hhalhymus foveaiiis Ducke, Zeitschr, Hymen. Dipier. VII 
[1907], p. 138, Ç. 

O foveata Ducke, lier. irEnt. [1008], p. 41, Q. 

Telîè (Haut Amazone). Imite le PoUstes melanosoma Sauss., et au- 
tres guêpes. 

O. O. urmataFr\es,e. 

Rhathijimis armaliis Friese., Entom. Sachr. XXVI, [1900], 
p. 6o, c5. — « c5. Fuscus, brevissime flavido-velutinus , clijpeo 
fere piano Jabro apice bidentato, scutello bigibboso,lobis laterii- 
Ubus dente prolongato; abdomine fiilvo-veluiino, segmento 
anali (7°) parallelo ; pedibus rufs. — Long. : lomill. — Tucu- 
man (Mus. de Halle) ». 

Cette description ne permet pas d’idenlilier l’espèce de Friese avec 
rO. kolosericea Schrottky, comme a fait Friese {Zeitschr. Hymen. Di- 
pier. IV, [1904], p. 100). L’O. annota a, selon la description, les cou- 
leurs assez différentes de celles de l’O kolosericea, et il faudrait l’ins- 
pection simultanée des deux formes, pour les pouvoir éventuellement 
réunir. 

Les 4 espèces jusqu’ici suffisamment connues se distinguent de la 
manière suivante : 

1. Ailes jaunâtres; 3® cellule cubitale un peu plus large que 

liaule. Abdomen allongé. Tubercules centraux du scu- 
tellum saillants -L 

— Ailes en partie noirâtres; 3® cellule cubitale au moins aussi 

haute que large. Abdomen plus court, dans la 9 com- 
primé vers l’apex, son 5® segment très convexe 3. 

2. Abdomen de la 9 (seule connue) moins comprimé vers l’a- 

pex que dans ïarmaki; 6® segment dorsal moins con- 
vexe. Corps mat, brun unicolore, à peine avec quelques 
parties plus noirâtres, d’autres parties plus roussàtres. 

-- 18 1 2 mill foveata Ducke. 

— Corps du c5 (seul connu) jaune testacé, mat, la moitié api- 

cale de l’abdomen noirâtre et luisante. — 16 1/2 mill. 
vespiformis Ducke. 

3. Tubercules centraux du scutellum plus faibles. Corps noir 

ou brun noirâtre, mat, le thorax (excepté le pronotum 
et la partie antérieure du mésonoturn), la base du 
segment abdominal et les pattes ferrugineux. Ailes pres- 
que hyalines, mais avec une large bande noirâtre au 
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long de la côte antérieure. — > 15-10 mill 

holosericpii Sclirottky. 

— Tubercules centraux du scutellum plus saillants. Base de 
l’abdomen plus large que dans toutes les autres espè- 
ces. Corps entièrement noir, mat: ailes noirâtres, les 
antérieures blanches dans leur dernier tiers. — 15-16 
mill apicalis Ducke. 


Une nouvelle Fourmi [Hym.] de Cuba 
par le D'’ F. Saxtschi. 

Pseudomyrma Pazosi, n. sp. — 5 Long. : 3-4 mill. Jaune ambré, 
abdomen noir. Dents et denticules des mandibules brun noirâtre. 
(Parfois chez les petits exemplaires une étroite bande brunâtre sur le 
2® article du pédicule.) Lisse avec uue fine ponctuation très espacée 
sur la tete, plus dense en avant des yeux et le dessus du thorax mi- 
croscopiquement réticulé, surtout en arrière. Mandibules faiblement 
striées, luisantes. Abdomen très luisant. Quelques rares poils dressés 
sur la tête, pubescence fine et courte sur les antennes et les pattes, 
absentes ailleurs. Tete moyennement allongée, à peine un peu plus 
large en avant, a côtés parallèles à peine convexes. Bord occipital droit. 
Yeux grands comme la moitié des côtés de la tête et situés très en 
avant comme chez flavidiila Sm. Trois ocelles distincts. Épistome 
prolongé en lobe tronqué caréné, limité de chaque côté par une échan- 
crure angulaire. Arêtes frontales parallèles à peine plus rapprochées 
en arrière. Le scape n’atteint pas le milieu de la longueur de la tète. 
Mandibules armées de deux dents apicales assez fortes suivis de 3 à 
4 denticules indistincts. Thorax légèrement aplati, faiblement arqué 
d’avant eu arrière et peu impressionné entre ses segments. Pronotnm 
â peine plus long que large, plus large en avant, où il est subbordé 
ainsi que sur les 2;3 antérieurs. Mésonotum comme chez flaviduîa Sm. 
sur le même plan que l’épinotum. Celui-ci a sa face basale d’un tiers 
plus longue que la face déclive : meiid du pédicule comme chez 

msiis un peu plus arrondi transversalement, légèrement plus 
élevé et plus large en arrière ; 2^ nœud un peu plus court et plus glo- 
buleux. Abdomen très étroit. 

$ Long. : 5 mill. Insertions alaires brunâtres, tête beaucoup plus 
longue que l’ouvrière, le reste semblable. 

San Antonio de los Banos, Cuba :'D^ Pazos). 


